
La traque des inquisiteurs pour 
leur pipe 
 
L’Inquisiteur était arrivé à Bé-
ziers la veille, c’était une date 
fétiche pour l’Eglise. L’Eglise 
contre les cathares, elle en brû-
lait jusqu’aux caves, une lutte 
sans pardons. Bien qu’il soit 
inhumain de parquer ces ca-
thares à la mine, un cathare vit 
dans les cachots. 
 
Cet Inquisiteur, ancien jésuite, 
ne s’ennuyait pas devant les 
feux ; il faut savoir qu’en tout 
régulier sommeille un infime 
paillard qui relâchait les biens 
des cathares pour mieux les 
léser. Un cathare relaxé humait 
des sèches. Aux "Prats dels cra-
mats", l’Inquisiteur en blâme 
les filles des cathares.  
 
L’Inquisiteur savait que l'assaut 
promis stoppait net le doute. Il 
bourrait Sabine à coups de 
bottes se cachant avec dégoût. 
Puis il dit avec fougue :  
"Cathares, votre supplice fera 
courir le pays et je m'accuserai 
de vos morts ! 
 
Chrétiens : C’était fort mal de 
dénoncer les cathares. Chassant 
les femmes cathares, les régu-
liers passaient de la crête à 
l'abîme ; Pensée cathare : "La 
religion ment acculée !"  
 
Dicton cathare ou templier : 
"Tout or est procédurier dans 
cette Église !" Les cathares ont 

bon dos. 
 
Ne doutant pas de la bible le 
protestant refuse la virginité 
de Marie. Le dimanche, les 
protestants aiment voir l'Office 
des puritains. Ils parlent sou-
vent de Calvaire et de lutins. 
Prions le grand seigneur !  
 
Les gens d’Église ont des 
bottes dans le Nord pour se 
propager parmi les houilles de 
bon cœur. Sur les bancs 
d’église, ils écoutent le sermon 
du curé sur les camps. Pendant 
que l’enfant de chœur, ce ba-
ron, caché sous la chaire moi-
sie regarde passer l’épître.  
 
Laissons-les chanter l’angélus 
na ! Et suivons le parcours d’un 
chrétien dans le fond. Après la 
naissance, il y a le baptême ; 
– Le baptême enseigne l’héma-
tologie aux scorpions. 
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Après le baptême, la mine de 
mon parrain était ravie car il se 
souvenait d’un baptême à l’eau 
salée. 
 
Lors du baptême du Christ, 
Saint-Jean ne trempait pas 
Lévite dans son bain. La camé-
riste a demandé au pape : 
– Votre sainteté, descendez-
vous aux bains ?  
Le trafic d'indulgences com-
mence dès le baptême, le 
fonds (baptismal) ouvre les 
caisses !  
 
La communion : recevoir le 
corps de Jésus fils unique ; ce 
corps qui est le pain des ca-
thos. 
 
Pour cela, il faut suivre la file 
sentencieuse pour le partage 
du pain de la paix. L’élévation 
du sang du Christ, c’est l’heure 
du pinard. Je vais communier 
quand j’ai une petite faim à la 
messe. 
 
Debout, les hommes dînent 
purement. Il faut se passer les 
croûtes.  
 
Scoutisme  
 
L’enfance chrétienne se passe 
souvent dans les mouvements 
scouts pour les garçons et 
guides ou jeannettes pour les 
filles, sans oublier raiders, 
éclaireurs ou éclaireuses unio-
nistes ou israélites voire rou-

tiers de France qui sont 
souvent encadrés par un 
aumônier qui pour les édu-
quer caresse le dos du cra-
paud. Aumônier qui sou-
vent traite les poux de cette 
jeunesse. 
 
Baden Powell qui est à l’ori-
gine du scoutisme prisait de 
pouvoir enfiler l’habit scout 
sans rire. 
 
Un jour, lors d’un dialogue, 
Baden Powell dit à un au-
mônier : 
– L’habit scout éreinte. Ce-
lui-ci lui aurait répondu : 
– Labyrinthe est scout. » 
Précisant qu’il ne se marre 
pas devant l'habit scout.  

 

  ( 56c.) 
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